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Le Congrès des Catholiques 
du diocèse de Lille 

LA QUATRIÈME J O U R N É E 

La journée <if rinieiU a M tout spéciale­
ment <-onsa<-r«e à l'œuvre de la Ligue Patrio-
ttaue deo Françaises, 

M e r Qnilliet avait tenu ù prés ider lui-
même les séances de la journée et à donner 
w conseils e t directives à celles qui sa 
dévouent à la cause ,-ainte e t belle de l a 
rieun' 

LA MATINEE 
AILX eât f i «le M e r Quilliei, avsucnt pris 

p i a w : M*** (Juvelicr. directrice d iocésa ine; 
Baroi.i, s-rcrétairo diocésaine de l 'Œuvre des 
l'stécnJrtes ; Motte-Riche, directrice de l ' Œ u ­
vre à Sainte-Catherine. 

M. le vicaire généra! Dc lannov souhaite l a 
l i ïmvenue aux nombreuses personnes présen­
tes e t donne la parole à M Bonnet . 

Rapport de M " B o u e l 

Le rapport de M"" Bonnel est conçu avec 
la parfaite connaisvani-e de cette quest ion s i 
délicate : Format ion des convict ions reli-
trieuses ehe* l'enfant. 

L'éducation relisrieu.-e était l a i t e avant , à 
l'école. Maintenant, il reste tout à, faire. 

Le but des catéchistes eut d'aider le prêtre 
uans Pinstrnetion et facil iter sa tâche. 

L'œuvre s'adresse surtout à ceux qui n e 
vont pas au patronage. 

M u * Bonnel donne comme e x e m p l e ce qui 
.1 iic fait , 1 Saint-M. î t iu , à Roubaix , e t en 
terminant, demanda qua l'on prenne de sa ines 
et fermes résolution-, 

M. lo vicaire «rénéra! De launoy bouiijrue la 
-olidité o'e ce rapport et oonseile que l'on 
nonne à l 'enfant d e , conviction? religieuses. 

Profitant de la circonstance, M s r Qnilliet 
jiar des diplômes d'enseignement relisrieux e t 
t'ait la distribution de ces récompenses à u n e 
vingtaine de jeunes fil'es. 

Le rapport de M' * Barroû 

M - • Barrais, aaraiiai ia diocésaine de l ' Œ u -
\ ra des Catéchistes, donne quelques reusei-
c-nements sur le fonct ionnement de l'œuvre, 
dont p lus de 900 catéchistes o n t p u jrrouper 
ue très nombreux enfants . 

Roubei.v. et Tourooiuf» sont partjcurière-
tnent cités e n exemple. 

Sans doute, les difficultés son t nombreuses, 
mais il n'est pas impossible d'arriver à, de 
ions résu l ta t s 

Le rapport de M " Cavalier 

La directrice diocésaine commence en décla­
rant qu'il f a u t d'abord remédier à ra crise 
<i absence de convict ion religieuse chez les 
jeunes filles. 

Les eausass: l'ambiance laïque a laquelle les 
é c r i t s te prêtent trop tacitement, et l'amour des 
ulaisirs malsain». Trois moyens se présentent 
1-our guér:r ou atténuer le mal: le Cercle d'études 
pour enseigner les volontés faibles dont beau­
coup ignorent la vérité; kl Cercle d'apostolat 
IMiur fortifier et aider le x»lc des plus ardents; 
.Ecole d'application gui réalise et entraîne. 

Là, l'horizon et le champ d'action de l'apos­
tolat s'élargit ajagu 'ivncTM, forme ooe réunion 
d'affection qui conduit Isstrte 1« jeunesse. 

Ce rapport de grand • f r i t s est longuement 
aiiplaodi, et M. le vicaire géosnaa Delannoy ne 
ménage pas son admiration pour cette •orupre-
henajon si parfaite de la propagande catholique. 

L e rapport d e M°" Motte-Riche 

M«« Motte-Rxrh* vicxrt apporter les beBea 
leçons de sou expérience. 

Dana son expose, elle indique ee qui a été 
obtenu dan., les Cercles d'études, et les sujets 
i\tr lesquels ont roule les discussions. 

Sujets las plus divers et aussi les pins magni­
fiques, qui prouvent avec quelle intelligence 
l'inie d» la jeune riBe c-herebe ù monter vers 
l sdea l 

Les questions sociales «e placent aussi dans 
les sujets, droits j e propriété, de famille et indi­
viduel?. La liberté réelle dans la religion. 

Tout cela donne confiance et fait espérer en 
non rénovation, grâce a la persévérance et à 
l'effort de bien faire et de faire bien. 

A la sui te de ces rapports , s'ouvre u n e très 
intéressante discuss on générale, puis M g r 
Qnilliet clôture la séance du matin en félici­
tant la Liffue de i'o-uvre admirable qu'elle 
accomplit et en donnant rendez-vous à l a 
séance de l'après-midi. 

L ' A P R E S - M I D I 

L a réunion étai t consacrée a u x membres 
aînée de la Ligue Patriotiqnc des Français :» . 

Egalement présidée par Mprr Quiliet , ayant 
.j. ses côtés M Frossard, du Comité directeur 
d e Par i s , la présidente du bureau diocésain 
de h L. P. D. F . et les dames du Comité, cette 
péaare de travail avait attiré un nombreux 
publ ic , venu de tons les coins du diocèse. 

Après 'es présentat ions d'usage. M"* Fros -
sard prend la parole. 

Rapport de M ' Froaaard 

La déléguée du Comité direetcur, après 
avoir dît toute l ' importance de l a L . P . D . F . , 
examine l'action de la L T U C . 

Cet état d'rntetrigenee. — qui adhère pleine­
ment a, ce qu'il •ttrroe être la vérité, et ne s'ar­
rête devant les opinions diverses et le respect 
humain. — est la hase même de la conviction. 

C'est parc* que la conviction est une force que 
l'adversaire vaut la détruira, et voilà pourquoi 
oa s'attaque d'abord h la jeunesse, en lui propo­
sant a BOB adoration, l'être humain, le laïcisme-

L* laictsaM est la procUmatiou de la liberté 
aneolue de rbomra* dans ton* les douâmes. 

Bas conséquences sont graves et conduisent au 

Pour trtaampher, la commuxueme vis* la Femme 
pare* que aoo action fait le eucces ou l'insuccès 
d'une révolution. 

L** francs-maçon 6, eux aussi - connaissent la 
fore* de la Keanme et pour la conquérir ont tra­
vaillé avec des arguments tels que les plaisirs, 
la mode, etc. 

Pour résister h la révolution, le catholicisme 
est là, et c'**t 1* LJMXF. qui agira eu tête du 
mouvement féminin. 

Ce qu'a fait cette Ligue? Mit» l'rossard en 
cite tous les actes. 

Eu une péroraisuu remplie d'arguments déci­
sifs, l'orateur dit qu'une cause en laquelle ou a 
foi. est une cause qui vit. 

Toute vie doit se traduire par dos actes. 
Il faut avant tout, travailler à purifier les 

mœurs en se sacrifiant. 
Ce rapport fut loneuemeut applaudi et 

M e r QuiUiet sut faire l'éloge qu'il méritait. 
La présidente de l 'Œuvre des Douze 

Apôtres fa i t ensuite uu exposé de ce qu'a été 
cette œuvre depuis sa création. 

Rapport du R . P . Parvi l lez 

Cet orateur éméritc v ient donner un mot 
d'ordre à l a L. P . D . F . : 

« Travailles a combattre la mauvaise presse ». 
Montrant la puissance des mauvais journaux 

à détruire le bien et à injecter dam, le cerveau. 
lentement mais à coup sûr, le mal et le vice, il 
prie les mères et maîtresses de maison de dé­
truire tout ce qui est contraire aux bonnes 
moeurs et de n'astspter chez eux que des organes 
saint. 

Après quelques judicieux conseils, il termine 
en espérant que tontes les familles catholiques 
sauront faire leur devoir. 

M e r Qnill iet remercie les orateurs et donne 
rxunme ult ime conse i l : « Al lez toujours droit 
vers le vérité », puis donne t a bénédiction 
ajKwtolkrue. 

M.-J. S u . 

Lft RÉCOLTE C0T0NNKRE 
Les rapports 

du Bureau d'Agriculture de Was h ing ton* 
e t du D é p a r t e m e n t du C o m m e r c e 

L 'Agence Générale Cotonnière Cli. B'oul-
t o u e t H . Lava-llard nous c o m m u n i q u e : 

Samedi soir, a été publié à New-York. In l i e 
rapport du Bureau d'Agriculture de vVasUinjjton 
donnant l'estimation de la récolte au 14 no­
vembre 1925. Le chiffre émis est de 15.-J08.OOO 
balles contre 15.386.000 balles au 31 octobre 
1905, et 12.968.000 balle» à la mîme époque 
l'année dernière. 

Le 8e rapport des Bgrcncurs indiquant la 
quantité de coton égrené nu 13 novembre ltrjô 
donne un nombre de 12.250.000 balles égrenées 
A cette date, contre 11.190.000 balles eu 31 oc­
tobre 1&25, et 11.148.000 balles a la même épo­
que l'année dernière. 

Le rapport du Bureau e.-t supérieur à ce 
qu'attendait le marché, vu que > s avis privés 
indiquaient a quelques exceptions près 14.900.000 
halles a 15.000.000 balles. 

Le rapport des Egreneurs démontre que pen­
dant la périqde sous-revue, il y a l.OOO.OOO tul les 
d'égrenées, tandis que l'an dernier entre le 1er 
et le 15 novembre, 1.443.000 balles ont été égre­
nées. 

L'année dernière, entre le 13 novembre, et la 
Rapport final du 20 mars, 2.483.000 balles furent 
égrenées. Si, pour une raison d'argumentation, 
on ajoute ce chiffre au Rapport pub'ié hier Éoèr, 
on trouve ua chiffre de 14.T33.00tX) balles. 

On peut donc conclure qne l'estimation par le 
Bureau du rendement sera A peu près exacte, et 
en tenant compte de la pauvre qualité de la ré­
colte, il e s t A eroir* qu* les prix actuels ne sont 
pas loin du plus bas. 

L* marché de New-York qui était faible en 
ouverture, accuse une hausse en clôture de 05 
points environ, les rapports ci-dessus avant pro­
voqué des couvertures de baissiers et des achats. 

LA PARTICIPATION 
DE ROUBAJX • TOURCOING 

à l'Exposition 
des Arts décoratifs de Paris 
Voici l e pa lmarès des récompenses attri­

b u é e s a u x e x p o s a n t s de la rég ion d e Roubalx-
Tourco ing : 

Hors concours: MM, Faul Dervaux, Vroniont-
Ernoult, Lorrhiois-Leurent, Manuf. franc;, de 
tapis et couvertures, Vanoutryve et Cie. 

Grand Prix: Deffrennes-Duplouy frères. Sté 
Anon. J. F-ipo, Ferdinami Lcborgne. Motte-Bos-
sut. 

T)iplftmes d'honneur: Baube (roop. de la ma­
nuf. franc, tapi* et couvertures); Cbsrette (roop. 
de la Maison Vanoutryve); Claire (roop. de la 
Maison Vanoutryve); Demarcq frères, Camille 
Deseheemaeker H. et Cb Herbeaux, Lcdorrx 
«coop. de la manuf. franc, tapis et couvertures) ; 
Mathon et Dobrulle (Sté Anon. ) : M uduy (etab. 
Emi • Parmentier) : Moulin-Pipari. Emile Pnr-
mentier (étab.) ; ViHaert (coop. Ùemarcq fr.) . 

Médaille d'or: Albert Ooqu (coop. de Vanon-
tryve et C i e ) : Louis Dubar, J.-B. Duvivier 
(roop. de Vanoutryve et d e ) ; Fay (coop. de 
Motte-Bossnt): C. JanvilJe (coop de H. et Ch. 
Herbeaux); R. Lefcbvre (coop. de .j manuf 
frna.. de tspis et couvertures'; Mouton (coop. 
de Motte-Bossutl ; Spriet-FJennini] et f i e : Jules 
Steelandt. Van Doren (coop. de Vanoutryve et 
Cie l . 

Médaille» d'argent: Desbarbicux (coop. de 
Froraont-Ernoult): Albert Facque», Florquin 
(eoop. des étahl. F. Leborgne) ; Paillard (coop. 
Masure fils) ; Tirmont (coop. de la manuf. franc, 
de tapis *t couvertures). 

L'AFFAIRE DES FUSILS 
DE BA1SIEUX 

devant la tour d'appel 
de Douai 

S a m e d i e s t v e n u e , d e v a n t la ChamUro dec 
appuis correctùinaaaaV d o U Cour du Doua i , 
Vappc-I interje té par le Parquet de Lrflo con­
tre le j u g e m e n t du Tribunal correctionnel de 
Lil le qui a c o n d a m n e MM. Théry et Bernard 
a s moi s do prison avec sursis pour fraude an 
douane et dé tent ion i l l ic i te d 'armes d e 
gueira. Le public ét. i it peu nombreux lorsque 
s'ouvrit l 'audience. 

A 1", h. 30 , s o u s la prés idence de M. W a -
Sou, M. l 'avocat général Cruvell léc, occupe lo 
s i è g e du ui iuistcre poMkc e t M. l e consei l ler 
rapporteur Doriguies résume le*, déba t s 4 ç la 
première ins tance . 

M .le prés ident W a g o n procède alors A un 
bref iutqrrosatoirc des d e u x Inculpés qui 
expl iquent s'être prémuni s contre l e danger 
c o m m u n i s t e . 

M. l 'avocat général CruveUte t a i t l 'histo­
rique d u procès ac tue l e t critiqua s é v è r e m e n t 
l e j u g e m e n t Je Li l le qu'il e s t i m a trop indnl-
g c u t . M. l 'avocat général fu lmine contre 
« c e s h o m m e s d'ordre qui passent leur t emps 
il fomenter le désordre s . 

L e s premiers Juges ont perdu de v u e l e 
caractère exempla ire qu'il couveua l t de don-
uer a la sanct ion . 

Pour l'exemple, il est nécessaire d'enlever 
aux condamnés le bénéfice de la loi de sursis. 

M* Louis Théry ^ é t o n n e de ce réquisitoire 
exclusivement pol it ique et s'efforce de démon­
trer que les peines appl iquées aux deux 
inculpés ont été extrêmement sévères. 

M* Gavet s e boruo à discuter les griefs 
reprochés aux prévenus et ramène l'affaire 
ii ses proport ions : une affaire de fraude en 
douane. 

E n quelques mots , i l rappe l le l e s services 
rendus au p a v s p a r son client, M. J e a n 
Théry. 

D a n s cette affaire, conclut-il . i l n'y a eu. 
aucun perturbateur. V o u s n'écouterez qne 
votre just ice sang tenir aucun compte des 
opinions polit iques des deux hommes qui sont 
devant vous. 

L a Cour a mis l'affaire en délibéré. Juge­
ment à huitaine. 

ne pouvoir t isser cet art ic le que si la direc­
t ion lui accordait le supplément de 0 .05 
d o n n é antér ieurement pour le t issé h pto-
"fcVuTs nuances . Le refus de la direction 
a m e n a l'arrêt du travai l de s a u t r e s t i s se­
rands. U y a 27 grév i s tes . 

La grave affaire d'escroquerie 
de Phalempin 

L'instruction 

Les s louis Charles Podvt lge , a l ias D e -
mcyei-, e t Joseph Rouga?. qui ont é té arrê­
tés pour avoir escroqué une s o m m e de 
4 5 0 . 0 0 0 francs , nu préjudice d'une dame 
trop crédule, de Pha lempin . n'ont n o s é t é 
Interrogé» samedi . 

M. Richard, juge d' instruction, qui s'oc­
cupe d e ce t te affaire, n'entondra l e s inculpes 
qu'au début de la semaine . I * mag i s t ra t 
at tend eu effet, les résul tats d'une enquête 
qu'il a ordonnée à Pha lempin . avant de re-
ctip'.riir les explication» des inculpé*. 

UNE JOURNEE RÉWONALISTE 
ET FAMILIALE, A LILLE 

M E R C R E D I 2S N O V E M B R E 
Ainsi que nous l 'avons d ë j l annoncé , unô 

journée rég ional i s te e t fami l ia l e e s t orga­
nisée a Lil le , pour l e mercredi 2 3 novembre , 
pur les « L n i o n s de lu paix soc ia le », lo 
« Comité d'études t'iiniiliales » et * L'Ami­
t ié de Fronce et de F laudre ». 

Un appel pressant e s t fa i t a tous ceux 
qui c o m p r e n n e n t que la centra l i sat ion e c -
tui-ile est pour une large part d a n s l e s dan­
gers qui m e n a c e n t nos foyers . 

Lo Comité organisa teur leur d e m a n d e de 
venir étudiur a v e c lui quels r e m è d e s le ré­
g iona l i sme pourrait apporter a u x difficultés; 
do l 'heure présente . 

Nous publ ions c i -dessons l e programme 
de c e t t e journée : 

A 9 b. oO, salle des Œuvres de Notre-Dame d< 
la Treille, premières «cariées des Commissions, 
d'études: 1. Les différents aspects du Régiona­
lisme: |e Régionalisme religieux *t le Régiona­
lisme historique. Quelques communications sur 
l'histoire du développement de nos familles, et 
du développement du Christianisme parmi c#s 
familles. 2 . Le Régionalisme familial, démogra­
phique ou ethnique. 

A 10 h. oO. basilique cathédrale Notre-Dame 
de U Treiire, acrémotrie reflgievrse, -masse, indî-
tion de «nutdque- religieuse. Semrotf du "8.P. 
Joseph pussouvil le: «Soyons fidèles à, le religion 
de nos pères ». 

A inidi 110. Hôtel de l'Europe, déjeuner des 
Régionalistes, organisé par les collaborateurs des 
« Oahiers de l'Amitié de France et de Flandre », 
sous la présidence de MM. Maurice Vanl*er e; 
André M- de PoncoevUle. 

A 15 b., saile de la Société Industrielle, 
deuxièmes séances des Commissions d'études: 
1. L e s différents aspects du Régionalisme: Les 
hases logiques d'un sain régionalisme, d'après uu 
livre inconnu de Maurice Barrés: « L e s Léaardes 
sur lu Maison a, 2. Les Familles des tisserands 
de la Flandre. La maison du tisserand: exposé de 
quelques réalisations pratiques. 

A 9 1 b. HO, salle des Concerts de 1s Maisot 
Coupleux. rue Esquermoise: Les anciens chants 
des tisserands de ls Flandre. Chant des paysan­
nes flamandes arraeb»,sf le lin dans les eampa-
gues. Chants des tisserands faisant battre leur 
métier. Al'.ocvtions de Mil . André M. de Poncbe 
ville, Pierre Nothomb, Philippe Barres. « Les 
Familles drs Marches du Nord et de l'Est ». 

LES GRÈVES 
A R O U B A I X 

L né g r i v e aux é t a b l i s s e m e n t s Frasez 
Le '.'1 s eptembre , la m a i s o n Frasez avai t 

accordé 0.0," de s u p p l é m e n t au métré pour un 
art ic le t i s sé :1 plusieurs n o v e t t o s de nuances 
différentes . 

Lo m ê m e art ic le a été tn>sé ens u i t e e n é e m . 
C o m m e précédemment , les oav i iea» • c c e p -
térent le travai l a v e c lo retrait du supplément 
de 0 . 0 5 accordé d a n s le t i sré te int . 

Il y a quelque* jours , un ouvrier déclara 

CHromp Locale 
R O U B A I X 

AUJOURD'HUI, DIMANCHE 32 NOVEMBRE: 
Aujourdhui. sainte Cécile-, demain saint Clé­

ment. 
3 ï6* jour de l'apnée. * 
Soleil: Lever a 7 h. 11; coucher, à ll> h. <»J. 
Lune: Nouvelle du l o ; premier quartier le S B 
Bulletin météorologique pour la journée du 22 

(région Nord): Temps froid: vent d'Est a Sud-
Est, i ft 4 m-: elel généralement couvert, bru­
meux; rares êclaircies; température statienndre; 
faibles gelées; minimum, 0 g moins 2°. 

Pharmaciens de garde: MM. Ferraille, SI, rue 
de Lille, et Lncru. 17, rue de Tourcoing. 

Calas* d'Epargne: Séance de versements e t 
de remboursements, de 9 i 10 b. SO. 

Musée Weerts (Hôtel de Ville), de 9 & 13 h. 
Bibliothèque pour tous, 33 bis, rue du Vieil-

Abreuvoir, de 10 h. 3 0 à 12 h 
CBnvre de Salnt-Franeois-Régis, C2, rue Bi-

chard-Lenoir. de 10 h. 3 0 a 12 h. 
La Salnta-Cécl'e: Las aaditisas: 

A R) h., église S te -E isabeth. Chorale Si-Kloi; 
A 11 h., église St-Michel. Chorale St-Michel; 
A 11 h. 30. église Notre-Dame. Fanfare De-

lattre; 
A 12 b., église Saint-Martin. Choral Nadaud; 
A 12 h., église St«-Eusabctb, Cencordia-Har-

Les banquets: 
A 1S h. 80. Café Pandore. Choral Nadaud; 
A 14 b.. 20, Grand'Placc, Fanfare Cycliste du 

Ne-d-Touriste; 
A 15 b. 30, salle de 1a Betterave. Coneordia-

Harmonie. 
A 15 h., et t 2 0 h. 30, Rippodromc-Tbéitre, 

«r Le Cid ». 
A i't h. et S 20 i;. .".0. Cnsino-Théatrc. « Rip i>. 
A 15 h., église Saiul-Antoine, installation du 

nouveau enré. 

DE 
LES CONFERENCES 

LA « REVUE FRANÇAISE » 

« Quand la Républ ique était j eune » 

GUY DE MAUPASSANT 
par M. Firniin Roz 

_ Lu Revue f'rançauir s'est donné comme 
tâche de nous taire mieux connaître, o a r ees 

M. FIRMIN RtV 

instructives conférences, le siècle qui a pré­
cédé celui où nous vivons. Excel lent pro­
gramme que celui qui a pour objet d'inté­
resser les fils à ce qui a nourri les préoccu­
pat ions des aïeux iniaiéili..t.s. 

Quel que soit le siée c, d'ailleurs, sou his­
to ire abonde eu enseignements si ceux qui 
la retracent savent observer, raconter et iuger. 
Ce sont là les qualités qni marquent les con­
férenciers de la Revue Françoise e t c'est ce 
qui donne lour valeur, si appréc iée de l'élite. 

ù ces néu&ions, désormais considérées comme 
l'une de* pins saines distractions de l a saison 
d'hiver. 

Après la brillante pér iode du Second 
Empire qui sombra dans on tel drame, la jeu­
nesse de la I I I* République. A p r è s le roman­
tisme, le naturalisme. E t c'est ainsi qne M. 
Kinnin Roz était appelé samedi après-midi à 
ouvrir le cvrle des conférences de 1925-28 en 
parlant de Guy de Manpassant . 

C'est un excellent conteur qaii a évoqué la 
v ie de ce prince des conteurs, dans un style 
sobre, clair, qui gait fa ire par'er les fa i t s , et 
qui semblait un hommage rendu au style 
même de Maupassant. 

L'écrivain dont ta « dépoui l le v ivante » 
entrait en 1802 dans l a n n i s o n de santé du 
docteur Blanche, à Passy , a e semblait pas, à 
l'aurore de la vie, être voué à finir dans !a 
déraison. C'était un ê tre qui paraissait bien 
équilibré, homme de sport p lutôt qu'intel­
lectuel. 

Jeune , il menai t une v ie très libre prenant 
avec la nature uu contact direct dont l e résul­
tat devait contribuer à la formation de sou 
talent Cette nature, c'était la riche Nçrman-
d:e, où il était né en 1850 d'une famille d'ori­
g ine lorraine. 

Cependant, il fal lait que l 'enfant prît aussi 
contact avec une autre école. Au collège 
d'Yvetot où on le met, cela ne va pas. Le 
j eune Gny se fa i t exclure. On l'envoie au 
Lycée de Rouen. C'est là qu'il fa i t 1a con­
naissance du poète Louis Bouilhct. Celui-ci 
l'initie à la poésie e t c'est de lui qu'il reçoit 
cette sa<re leçon que mieux vaut une seule-
œuvre parfai te que plusieurs insuffisantes. 
Mais Bouilhet se trompe e n voulant fa ire un 
poète de Guy. 

A p r è s dix ans passés dans les ministères, 
Maupassant révèle oon véritable talent. I l 
donne en 1880 un conte. Boule de Suif qui 
paraît dans les Soirées de Médan, le mani­
feste natural iste auquel ont aussi collaboré 
Zola et Henri Céard. Flaubert, ami de lu 
famil le Maupassant , qui avait donné des con­
seils au jeune homme, est enthousiasmé : 
o F a i s douze contes comme celui-là, et tu es 
un homme, lui écrit- i l ! » 

Alors , que va-t-i! arriver? Il arrive qu'un 
an après , Maupassant a fa i t ses contes, tels 
que les désirait Fianbert . I l s forment la 
Maison TeUier. 

M. Firmin Roz discerne dans le style de 
Maupassant , ce qui revient à son ascendance 
lorraiue. sobriété, mesure et ee qu'il doit à 
sa naissance normande et là c'en est le fond 
même, le caractère. 

Mats l e persp icace cr i t ique, a l l a n t a u fond 
des choses , montre que , contra irement à 
l 'opinion habi tue l le , on peut déjà trouver, 
d a n s l'un des contée de c e premier recueil, 
« Su.- l 'eau », ) • h a n t i s e d e la double person­
nal i té qni é tre lgn i t toujours de p lus en plus 
M a u p a s s a n t . o t le premier s i g n e du trouble 
menta l . 

l ' o ignante démons tra t ion qu'il poursuit à 
t ravers l'oeuvre du conteur e t du romancier 
d'« U n e v ie » et du * Borlu - . 

C'est ensu i t e a v e c Pierre e t Jean . « Fort 
c o m m e la mort » e t « Notre Cœur ». une sorte 
de paral lè le e n t r e l e roman d'analyse , la 
roman psycho ldg ique de Paul Bourjîct et le 
roman de M a n p a s s a n t . qui décrit l e s p e s t e s 
e t fa i ts . 

« Notre Coeur s, en 1 8 9 0 . fut le dernier 
o u v r a g e d c Maupassant . Après , ce fut la 
t e n t a t i v e de m e t t r e fin â se s jours . 1 incon­
s c i e n c e et la déraison. 

D e s a p p l a u d i s s e m e n t s chaleureux «saluè­
rent la conférence consc ienc ieuse , c laire e t 
in téres sante de M. P irmin R02 et ' 'excel­
l ente conclus ion qu'y donna cet esprit j u s t e 
en sou l ignant le malheur qn'U y a pour un 
art e t des ar t i s t e s a n'avoir d'autre règ le que 
la s ensa t ion . 

L E S c A M I S D E R O U B A I X » 
R E N D E N T V I S I T E 

A U X A R C H I V E S W T O N I C I P A L E S 

Los « A m i s de Rnnbalx s , s o n s la con­
duite éc la irée e t é m i n e m m e n t ins truct ive de 
M. Napoloén Lefebvrc . m e m b r e du croupe 
« B e a u x - A r t s », ont, tort intéressés , v is i té 
les principales beautés et cur ios i tés de nos 
arch ives munic ipa les , pin? riches que beau­
coup de n o s c o n c i t o y e n s ne peuvent st> ' i m a ­
g i n e r ! 

Les précieux manuscr i t s du X I V t i c c l e 
et n o t a m m e n t l 'Incomparable l ivre d'heures 
d'Isabeau de Ronbalx . dout les miniatures 
dé l i ca tes e t et r iches , s e m b l e n t d'bicr ont 
retenu toute leur a t ten i ton . M. Lefebvre a 
su faire ressortir « ex -professo », et par des 
a r g u m e n t * irréfutables , preuves en mains , 
que les inappréciables en luminures sont un 
produit de l 'Ecole flamande et de l' inspira­
tion des Meml ing et Van Eycke . 

D'autres pièces rares de nos archives , les 
plans succes s i f s qui retracent si bien l'éton­
nant accro i s sement de notre ville, la numis­
mat ique , tour ù tour, émerve i l l èrent nos visi­
teurs, qui se sont montrés enchantés de s 
révé la t ions e n t r e v u e s et de l ' inépuisable 
c o m p l a i s a n c e de leur capt ivant c icérone 

HALLE FLIPO. — Beurre, 16 f.; extra, 1S.00 
et 20.50. Biscuits, 8 et 10 fr. Jambon, 16 fr. Hol-
lande. 12 fr. Margarine. eX30. Café. 1S.40. 15R60U 

L'INSTALLATION DU NOUVEAU CURÉ 
DE SAINT-ANTOINE 

C'est aujourd'hui d imanche , qu'aura lieu 
à 1 5 heures , en l 'égl ise Sa int -Anto ine . l'Ins­
ta l lat ion de M. l 'abbé Devulder , anc i en curé 
de Llnse l lcs . 

La cérémonie sera prés idée p a r I L M 
chanoine Butante , curé-doyaa de Nota» 
D a m e . 

La cliora-e paroiss ia le interprétera l e s 
c h a n t * de la cérémonie . 

C'EST a s dénis Inlnteirataps d'aawaMixs de 
GUETRES toutes teintes, chas • • a s a s - V i r n * * * . 

Pour les églises pauvret 
C'est aujourd'hui d imanche que s'ouvre 

d Roubalx. 3 5 , rue du Curotr, l'aspoatrjon 
annue l l e organisée au profit d e l'CBovre de* 
E g l i s e s pauvres. 

Cette œuvre , qui a pour but de doter l e s 
paroisses pauvres des ornements alirnoaui 
res an culte , ne s u b s i s t e qne grâce t la 
c h a r i t é ; cependant , il faut dire que ' 'appel 
des d a m e s protectr ices a é t é oo tendu 4 
Roubalx et que de nombreux e n v o i s leur 
sout parvenus. 

En entrant dans la sa l le de la rne d a 
Curoir superbement Il luminée on r e s t e émer­
vei l lé devaut la splendeur des t ravaux 
exposés . 

Chasubles , chapes , étoles , l i age d'autel. 
vo i l e s de bfnédlct lou . eonopé, s o n t e x p o s é s 
11 avec uu gofit parfait . T o n t e s e e s c h o s e s 
dont la moindre e s t une mervei l le de goût 
art is t ique et de pat ience font boameur I 
ce l les oui lest ont c o n ç u e s e t qui o a t passa­
d e longues heures a les exécuter . 

Ce qu'il y a de p lus admirable dans l i 
présentat ion de toutes c e s mervei l les , c'est 
qu'il es t to ta lement imposs ib le a une per­
sonne non in i t iée de s ' spercevo ir qu'e l les 
ont été réal isées , on part ie , a l 'aide de v e -
lcnrsi. de solries ou de tapisser ies usagés , 
te l lement est parfai te leur exécut ion . 

Nombreux, n'en doutons pas , s eront tes 
cathol iques qui t iendront a v i s i t e r c e t t e re ­
marquable expos i t ion aujourd'hui d i m a n c h e , 
de 11 a 1U b. et de 15 t 1 8 h. e t lundi . 
mardi, mercredi et jeudi, d e S ft 1 2 h. e t de 
14 a 1 8 heures . 

Ils sauront s e montrer généreux pour a i ­
der les ég l i ses pauvres de leur» dons , qni aè­
rent accue i l l i s avec beaucoup d'empresse­
ment par ce t t e œ u v r e a d m i r a b l e m e n t prési­
dée par M m e A u g u s t e W a t t t n n e . 

UN TIGRE DANS UN ÉTALAGE. — La foule 
stationnait hier soir devant le* magnifiques des­
centes de lit. imitation réussi* de tigres, pan­
thères, etc.. exposées à la vitrine du t O a a i s r » , 
113, rue de Lannoy. i Ronbalx. qui possède le 
plus grand chob: de Papiers Peint*, Linoléum, 
Congolénm, Toiles Cirées, Nattes de Chine, Bros­
ses, Pinceaux, e t c _ à de* prix reconnu» le* 
meilleurs marché de la région. 158674 

CONFERENCES RELIGIEUSES 
DE « L'ALVERNE » 

Mardi prochain, 2 4 novembre , ft 2 0 h., ft 
l.i Maison des Œ u v r e s , 3 3 b is , rue dn Vie i l -
Abreuvoir, aura lieu la deux ième conférence 
de « L'Alvernc ». qni sera donnée par le 
R. P. Bernardin Fernioue . O F. M., l icencie 
è s - s e i enres . lauréat (d ip lôme d'honneur) a 
l 'Exposi t ion des Arts Décorat i fs • de Par is . 

Le conférencier, a v e c son ta lent bien 
connu, y parlera des « Crandeg prédicateurs 
f ranc i sca ins du X V - s i èc le e t de leur Influen­
ce- sur l'art rel igieux «. 

D e bt'lles project ions bien a d a p t é e s «'i 
suje t rendront ce t t? conférence e x t r t m e m e i i r 
in téressante . 

On peut toujours se procurer des car tes 
d 'entrée , à la Maison Coupleux, 1 0 b is , r u i 
Naiu . 

LES PREMIERS FROIDS font penser a k 
Cote d'Axur 

A Nice, le W I N T E R PALACE, dans son site 
merveilleux au milieu d'un grand parc ensoleillé, 
esc ouvert pour i:i saison. 

Les familles du Nord sont assurées, comme 
chaque aaatfa, d'"n aeenetl empressé. 

M; Justin Godart, députe eu Rhône 
à l'Université popularité 

Samedi soir u eu lien dans kt sa l le de s 
fê tes du Foyer doR Amica les des éco les pu­
bl ique- . 42 m e d'Alsace, la conférence de 
M. Just in Godart. député du Rhône, anc ien 
minis tre , sur l'a Œ u v r e soc ia le de ht 3" Répu­
blique ii 

Promu ut Bteca SI bureau: MM. Hudclo. 
préfet du Nord : t iell i-z. v ice-prés ident du 
Part i radical : Gaston Duburcq, v ice-prés ident 
c'r La Fédération des Amica les . 

Dans lu sal le on rem - nina it M. Debierrc, 
sénateur. 

I W s e n t è pa l M. Sellio.-. M. Godart v a 
aaaayar de ééf lafrr l'esprit qui a a n i m é la dé­
mocrat ie t raaca l se asraqa'sîai a voulu a m é ­
liorer h' s o n l e l'ouvrier. U fait un tableau 
Al la vie d'une f i m i l l e eu 1!>35, montrant 
1 imposs ib i l i té de vivre qu'il y avai t pour 
i •"•Ue-oi H e s t t e époque, v 

L'orateur fait ensui te l 'historique des légis­
lat ions s u c c e s s i v e s qui progress ivement l imi­
tèrent la durée du travai l dans les us ines , 
régularisèrent celui des f e m m e s et interdi­
re d 'employer des e n f a n t s au-dessous de 
12 ans . 

Avec la loi de huit heures. dit-U, le rende, 
ment s'est accru dans les us ines an lieu de 
diminuer et ce t te loi a donné tout c e qn'ou 
attendait d'elle au point de vue du bien-étro 
de l'ouvrit :-. 

M. Just in Godart dit ensu i te t o n s les bien­
faits apportés par la S o c i é t é d e * Nat ions 
dans la l ég i s la t ion ouvrière IntcraattonaU. 
Puis i] aborde la ques t ion des a s s u r a n c e s so-

DERNIÈRE HEURE 
Les projets financiers 

Une proposi t ion d' impôt 
sur l e s b i l le ts de banque , les B o n s da Trésor 

e t de ta D é f e n s e nat iona le 

Par is , 2 1 n o v e m b r e . — M. T h é o Bret in , 
député , v i ent de déposer l a proposit ion de 
lo i s u i v a n t e : 

««titia !•». — l'n »••*• «jrfcial de 10 0/0 est 
«laktl i 1* Bar tout, 1rs biUeij d* baasqaa: 2* S*r toai 
la* Beat da Trésor; a* bar toa» laa Bon» da la Dé* 
( r u e Kaliomlc 

art. î . — C't iarjWit " ' txrcu aa a w e n d an 
tiatera mobile pU«' P»r > • iaWreaséi •ax-ateaea inr 
l»a billets d« baonua et bons qs'ils oat a leur dUpo-
. t,on C* ttabre devra être égal a 10 0/0 da la «elenr 
«)i blliel o* da boa. Tl ssta nia i la disposition da 
!>ahlic par l'iatrrasediBin* Jeu bnre»*x d* poaie. p*a-
éw las «nias* jonr» qai «miwni la prosnUgatios de 
'a l o i ' ^ -

Art. il. — Laa bille Ls et la* tors aia-i augmentes 
' in timbre» mobile» de»ront tir* eabaaisé» contra da 
r . K I I U Sillet* c« Beaeaonx boni, des» laa trais » • ' • 
e . i uatrraat U eroaatgatian il» la prenant* Wi. C* 
•••»[>* eeooJ*. soûls !•• neuve»*» biklots »t BOSTMmx 
Wna aojvnt valeur lrsilr. 

M. T h é o Bre t iu cons idère q u e c e projet 
peirmettra de récupérer 1 5 mi l l iards en 1 5 
jours. 

L a * t a u r e d a U . Coattéattratioii aatkmaJc 
o s a Aassr ladJ.a i agricoles » à M. D o w n e v c a c 

Parla, 3 1 novembre . — Le Oomltê générai 
d« la « Confédération nat iona le d e s Asso­
c iat ion* agrico le* » a déc idé d'adresser ft 
M Doum*rgne une le t tre d isant n o t a m m e n t 

P a n I*» agrUnlteBri. I* p»ari*r* condition ne*» 
a» t S t M U t t a n t d* notri i lt . it loo nnnsi»- **t 
a** bas Mtati*** avluatia i laapina i aai***n>*at o. 
rl»i»r*t Batteaal H • • *r*t*nd«at g** talri l'Mael 
d** • «Satin i 'aa paru. 

t a Iwi«ban «Mdltioa. e'*»t «a* t***, 4*a* I* »*»-
m a t* ban* tara**, v i n t apitoioi t •satrls**? as* 
•torts**» **t *«t»»»t *tr* tait, pmr I* tarât u l t a a . 
tl f u s . aa tT**ai*iB* lien, a*» le* roatrrbnabl*» *ie»t 
t l rartil*** «,*• 1 effort, tris pénible, *al leur *rt 
.1' mandé, 1er* réertoateat etleaoe 

» 
DÉ MISSION D ' E N MWWSTVrB AIXËJaVéJiO 

JsaSlin, 21 n o i v a t a S I . — L # 
l a JyHiS» 9 * d a a T a n t t o i t v o< 

Francken , a a d r e s s é ce soir nu chance l ier 
L u t h e r nnc l e t tre lui présentant sa démis ­
sion immédia te . 

La prés ident n i n d o a b u r g a a c c e p t é c e t t e 
d é m i s s i o n . 

LA MORT DE LA REINE 

ALEXANDRA 
L a s condoléance* — Le* obsèques 

Londers, 'Jl novembre . — Non seu lement 
l 'empire britannique, m a i s le mondo entiar 
rendent h o m m a g e a la reine Alcxandru. 

D e s t é l é g r a m m e s de tous les points du 
monde parv iennent i la fami l l e royale . L e s 
m e m b r e s du corps d ip lomat ique ont présenté 
l e s c o n d o l é a n c e s «V leur p a y s e t l'auiUass-i-
deur de F r a n c e a r e m i s c e mat in , au m i n i s ­
tère d e s Affaires é t r a n g è r e s a n g l a i s , un m e s ­
s a g e «ta a o s v e r a a m e n t français . 

Les journaux du soir c o m m e c e u x du m a ­
t in c o n s a c r e n t un éditorlal à la m é m o i r e do 
la d é f u n t e . 

Le roi, la re ine e t l e s m e m b r e s de I.i 
famUie roya le ont a s s i s t é ce m a t i n , à uu 
serv ice qui s eu lieu d a n s la c h a m b r e mor­
tuaire 

La dépoui l l e morte l l e sera e x p o s é e d a n s la 
grande a n t i c h a m b r e du château , puis le corps 
s er s transporté jeudi t la chapel le royale du 
P s l a l s S a i n t - J a m e s , a Londres d'ofi il sera 
transféré vendredi m at in I l'abri"ye de West ­
minster . 

On sai t ma in tenant que la première partie 
des obsèques aura l l w e» Jour-la. 27 courant . 
• 11 h. SO. • l 'abbaye . 

Après ht cérémonie , le publie sera a d m i s 9 
défiler d e v a n t la chapeHe ardente . L e s funé­
railles auront Ueu l e l e n d e m a i n s a m e d i a 
W i n d s o r où l e cercuei l sera déposé d a n s la 

d« Sa int -Georges . 
d i t e s d e m a i n d a n s l e s 

e t 4 s p r o v i n c e e t lundi , 
V . — M - » t a atatt • m i i . u t s T * * K Commtrm's 

une motion d e condoléances en m ê m e t e m p s 
«jus lord S.ili.sbnry a la Chambre des lords . 

» 
U N E M A N I F E S T A T I O N 

D E LA F É D É R A T I O N R É P U B L I C A I N E 
A N I M E S 

Niuics , 21 novembre . — L u c m a n i f e s t a ­
tion de la Fédérat ion républicaine de France 
a eu lieu aujourd'hui à N îmes . 

A midi, un banquet a réuni les dé légués 
dépar tementaux de l 'Union républ icaine du 
Gard, sous la prés idence de M. Hervey . vice-
président du Sénat . 

Le soir, à 2 0 heures, a eu l i eu une confé­
rence de propagande au cours de laquelle 
M Manricv H e - v c y ai M. Jean Gnitter. se­
crétaire général de la Fédérat ion républi 
ca lne de France , o n t fai t un e x p o s é de l'or­
gan i sa t ion du parti a u P a r l e m e n t et d a n s l e 
p a y s . 

M. H e r v e y a fai t une apxe crit ique de la 
pol i t ique financière du Cartel de s Gauches . 

LA C L O f U R E D E L ' A N N É E S A I N T E 
R o m e , a l n o v e m b r e . — L e pape dotnrera. 

l 'Année Sa in te le 3 1 décembre par un « T e 
D e u m » so lenne l , qu i sera c h a n t é a Sa int -
Pierre, e t par la consécrat ion d u m o n d e au 
Sacré-Cœur de Jésus , roi de l 'humani té 

Aujourd 'hu i on a n n o n c e que le pape a 
déc idé que ce t te consécrat ion devra avoir lieu 
s i m u l t a n é m e n t d a n s toutes l e s é g l i s e s catho­
l iques du monde . 

Le4T dispos i t ions pour ce t t e cérémonie se­
ront contenues dans nne encyc l ique qui doit . 
ê tre publiée prochainement 

• 
LE CONSEIL D ' E M P I R E 

approuve, les accords de Locat-no 
et l 'entrée d* l 'Al lemagne dan* U S.D.N 

Berlin. 21 novembre — Le Conseil ci'stra-
pire a approuvé, par 4 0 v o l s contre 4 , le 
projet de loi g o u v e r n e m e n t a l a n sujet de la 
s ignature du Traité de l o c a r n o e t d e l 'entrée 
de l 'A l l emagne dans la Soc ié té des Nat ions , 

U N E COLLISION D E T R A I N S 
A S H E F F 1 B L D 

Sheff le ld . -L n o v e m b r e . —, U n e coHlah»n 
entre un trahi de TC «aa/iuie « t rm traén do 

marchandise» a eu l ieu la nuit dernière près 
d e Shef i ie ld . Unit personnes o u t é té b le s sées 
dout d e u x gr ièvement . 

COURTES DÉPÊCHES 
— M. Ab«l Haury, rédieteur en chef du « Petit 

.Tournai ». a été élu président de l'Association §*• 
journalistes parlonienuires. tu rcmplsccmout de H. 
Clément Garspon. deet.de 

— On dament formikement le* bruits reproduits 
pur certsins journiux, ot selon lesquels l'etat-major 
de l'armée do tthin sersit transféré de V-yenee daUb 
une ville de la Moselle. 

— M- ~aroaud. |3g* d'Instruction a reçu 11 décla­
ration da docteur André Colles dont '. méthode fat 
suivie par la do.-torcese Tohilowska, qal pratique des 
piqûres sur 'es élèves des ,'cetes eommanalci de Su-
resnes 

— Dans religions»» ayant voulu, en gare de Viro-
flav, desrendre «l'un tram en marche, ont fait nne 
rhute L'une ô'c le; a eu te pied frauehe écrasé. 
1/aatre religieuse a été légèrement M*****. 

— An Congrès national du parti démocratique a*. 
a»*|a*»a un rapport sur lu asstt*' ' financière a et,* 
présent' par M. Chsmpetier de Klbes. 

— L'Académie des Basux-Artt a élu samedi aprèe-
assdi. eoarme memere libre. M. aloriau, en remplace­
ment do M. Uomolle. décédé. 

— M. Lucien Saint a og«rt samedi, t 1a Maison de 
franc.-. » Tunis, un déjeuner en l'honneur da Ugr 
Charoct. 

—• SC. Georges Bounafoua prononeers a Nice, lundi 
-proohain. un grand disoeurs politique. 

— et. Alazudxe Varanno est arrieé jeudi i Sai­
gon. 

— O* a troue* aasaasino* dan., sa chambre, 2 bia, 
•Tenue des Tilleuls. S Mrntmartre. une Mptulgéuaûre 
Mme Perraud. Son eadivr» était en putréfaction. Une 
somme d» 13.000 fr. Inl appartenint avait disparu. 

— la* maréchal Franchet d'Espérey est arrivé sa­
medi matin à Tunis. 

— L* docteur Lobllgeota, médecin de l'hôpital Bre-
tonneau a sabl vendredi une trolsioml -pératlon né-
eaasltée pu la rsdindennlte att'il s coetrsetée en BSt-

— La eh-mbr» crjn.l-elïe de U 
• releté hier les pen-vels de den» 
t r a i i l " f t » . -t A-d-« Osrtier 

— Le e«d-VTe d*»tn o*vr*er et-tuotS dont on Içnore 
d'srt .^»-* S M - e t e r r e u f S ' I n e et-l'I* 

. . d ' d- de t e i n 
— Le *rv* i„»*->te«.- e t . , - . . . H,nT) ravel vtiat 

de s»o"-'- I ''«e» d- fil sni 
— lie rMrtiar ho1l-«1«ti Wony, qnl îni lt depuis 

«nse lonr». a été conduit a l'hlroltal a la suite d'une 
crise nerv*a»e 

— Depuis v ndredl. la brume recouvre Bardeaux, 
interrompsn» tout tvaSe dans pe por*. 

— K. ï»»«l Pujol, architecte et peintre d» talent, 
vient de mourir ù Toulouse, à l'^jfe d» 77 aaa. 

—- Klebard axât Kart*. petit-Sis du célèbre arrivai,, 
a-n*r,r.»ln, KJcberd Bret liiTre, peintre et littérateur, 
a e à Pinlirlerpaie l'est «aidai a Parts. 

— Va* «flegatio* da Soviet maaiupal a* M— lu 
»«••» 4 ao»v*r aV^aada. aura» «a. asaser d usa n n s u 

rtnrfo 4 Berlin. l*> liut du 
e>t d'étndier »ur place UL 
lions d'ordre municipal 

— Itacanteut snveis sa couine, Mme Angélique 
Fratrisi. ches qui il habitait, à Marseille, rirct qu'elle 
lui avait demandé de quitter sa raaiaon. un vieillard 
russe, Etienne Ailegriai. 1» tuée d'un coup de revol-

Dmfntlrtm 'V«r»wfw»W#*« Pétrinn/iles 
UN CONSEILLER M U N I C I P A L D E QUI-

N E S BROYÉ P A R UN T R A I N . — Un tra 
girjue acc ident s'est produit vendredi soir 
en gare de Guines . 

A 18 heures 4 0 . an m o m e n t où le train d» 
Calais arrivait en gare. M. Isidore Hurtrel. 
(.6 ans . consei l ler municipal , voulut deseen 
dre avant l'arrêt complet du train. Il gl issa 
Bur le marchepied du vairon et tomba sur b 
rail où l! fut l i t téra lement broyé . 

La mort fut ins tantanée . 
NOYADE ACCIDENTELLE à F E S T U B E R T . 

— Oa a retrouva noyé dans un fossé prés de la 
P U -, M. Olivier Moulle, 77 ans. On croit que 
frappé de congestion, > vieillard est tombé ac­
cidentellement dans le fossé. 

Dernières Nouvelles Sportives 
NATATION 

CHEZ LES avOUETTES D E PARIS 
Paris, 3 1 novembre — Voici les résultat » de 

la réunion de natation organisée par 1* Club 
Féminin de Datation, les Mouettes de Paris: 

300 métrés br**s* (international) : L Mlle Btof-
fel (Ports Réunis de Colmar), S m. 39 s. 2 / 5 ; 
2. Mlle Antoinette Padon CB. NepL de Tour­
coing). 8 m. 43 s. 1/3; 3. Mlle Gard. 3 m. 80 t. 
4/R. 

100 métrée nage libre. — 1. Mlle Emeetine 
Lebrun (E.N.T. ) ; 2. Mlle Nougartt 

100 métré* dos (international). — 1. MU* L«-
doux (K.N.T.). 

R*l*l» rage (4 nage*. 4 fol» 33 mètres i. — 
Première série: 1er E.N.T, 1 m 48 s. 1/5: 2e 
Mouette; 3e Anvers. 

Ra'ats (5 nageuses, 5 fols 33 mi tres ) . — 1er 
E.N.T. 

Dans un mstcb «Je wafer-prtln les 'E.N.T. ont 
battu 1rs Mouettes du Paris par « à 0, 

HIPPISME 
a* M >»»v*»*af* t s a s 

a.»oo « o -. i ir . A » * . 
«v* i v s k t l Osas», us. 

u i c o m i u A 
P r i s é * 0*Uei*k 

lut Basaisj-d (Isa 

— Non places : Ité;alia. Maaamay — 
14.00, f.00, S.ïO. — 1 longueur, a/4 d-

1S.5J, 

Prnc Glaîoui (i.otin [•.. Î.SOO m.) : 4«r, Lady 
Kmgraiï (Sajj-iblain) ; ;e. Uidinius. 3». ' Victor 
Boucher — s..n place : gDi Est Là, Plaach.tt.-
Candi. Taréler, Anua'iel. — Pari asûla 
10.00, a.oo. I4.SO. — j icn'umir». 2 +ut 

Prix d» Saant-Ouen (4.600 fr , 3..S00 m.) : 1er 
Fnns liais (Siepuenwins) : le. Fireat»»»; Se, Jour 
de Gnipnr. — Ken place : Méphlato — Pari mntaei 
11,00 9.50. IM.Ofl. — I lonsnrers X loafaear 

Prtt rr'amiée (10.000 fr . Ï.3O0 m.) 1er. atvat 
(Sawer- 2e '.ord LerVett: Se. Fui: Opp — Ken 
rlscés • Petite So.ur. Ksnu: Zeig». r>-i mntaei : 
13.00. 8.S0 9..-0 — 5 loaenanri S le- -nr« 

Prix de Colombes (4 000 fr. 3.500 m l • l ir J» 
beywide (Duroy): 2c. Kranehon: Sa, II.L-U.. — Ho* 
T-'ncé : Gerri >ncnnrt. — Pari mvtoel : 1J.00. s 00, 
n no — s leiirneurs. S longrenra 

PrU Hor tlo M.5D0 fr.. 2.SOO m.) : 1er. Jaesersir, 
2e. Aubépine. — Part -natnel : 11.00. 

; .so • 
4 14 1 urses k fsti 

RENSEIGNEMENTS CnMMERGIAUX 
dn sarat-di 21 novembre 1925 

COTONS 
UVaTaWOtaL. U l l i s a t l i 

Voutea, li.noo ; importatiea*, nulles: aaaértrai'j 
baiiee, b: bediilica. baiaae, «; écTPtiaD, I*et—si' 

erEWOKLBAirs, SI aaraatbr» 
Cotsuu Klddtlns Opland. — Dhspooihle. 20.37 c 

tons à terme sur janvier. 30.00.07; saars. 1S.SS-3S. 
»t»TW-T0«x. a i a n a r t i * . 

OLOruxE — Coton» *Jl-'-"'-g Ualaav*. j>. 
poniblti, 21.&Ô; i u n s * sur ienvter, SOaO-lS; le 
vriar, 20.14; aiara, 20.17 20. avril. tO.OO: *u 
1S.SS-S5; juin, 1S.S4; Juillet. 19 1» SI. aeéu t».;;. 
•epteaibre. 18.90: octobre 1S.B5: ulUSajr*. H t . 
dftoembre. 21.00.15. 

asCETTE8 
Au» ports de l'Atlanti.iui. u>00; aux porls d-i 

Oolfa, 29.000. aai por'e du PaciSuae, S.OO0- dac 
11* -Ule» de l'intsrleur. 86.000 

EXPOETasTIOaTS 
Pour 1, Cvraade Breiagne 4 000 Pr**ca *t Oaa 

rlnnv 10.000 neur le Jspo». 6 000 
SUORES. - Cab*. preaipu livrai***. 404.SO: — 

A t«na» : Sur janvier. tSS.OO ; Bars. 1SS.O0; a»al 
256.00; juillet, 2S6.00; MptMlkr*, XTS.SO; 1" 
«30.00. 

Marché des changes à F Etranger 
eu a*m*dl ~l noveiaor* lS2â 

Loadaes: Sur Paris. 124.00; aar Bmaelaw, aO*.S] . 
Esc. kora biaqae. ;i 11/16; Prtt a oour» taxa**. 3 1, '. 
â 1 1/4. ^ ^ ~ J 

Haav-Tork : tau **ti». sa» V » ; «aa- é^aaal*». 
* e a S 7 . Ci*. *v«Bff. éftASu. '-^••s*». 

14.T33.00tX
deet.de

